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Le portail occidental
de la

Cathedrale de Lausanne
(Suite et fin)

De l'origine du portail
Dans L Histoire de l'art,1 publiee sous la direction d'Andre

Michel, M. Camille Enlart s'exprime ainsi : «SI Bale, Fri-
bourg et Berne sont du domame germanique, et si la Suisse

romane (sic) doit a ses affinites lta-
liennes d'etre ä peu pres privee de

style flamboyant, Geneve et
Lausanne contmuent, jusqu'ä la fin de

la penode gothique, de se rattacher

a la France. Le portail occidental de

la cathedrale de Lausanne, comme
ceux de Saint-Wulfran d'Abbeville,
de la chapelle de Thouars, et d un
grand nombre de monuments fran-

<;ais de la meme date, se compose
d une porte separee d une grande
fenetre par un simple linteau, et d'une

voussure sculptee qui encadre ä la
fois porte et fenetre. C'est le deve-

loppement des tympans vitres de

Reims et similaires. La voussure et les piedroits sont ornes
de gorges coupees par des dais formant une suite de niches oil
se logent des statuettes. L'accolade qui surmonte cette porte-
fenetre coupe un rang de niches abritant des statues. »

Si d apres Viollet-le-Duc une influence rhenane se constate
sur les premieres travees de la nef, sur les tribunes et particu-
lierement sur le narthex, I'eminent historien d'art, M. Camille

Fig. 16.

1 Tome III, lle partie, p. 51 et suivantes.
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Enlart donne, on le voit, une ongme toute franchise au portal)
des Montfaucon.

Cette affirmation si precise vient a 1'appui des decouvertes
faites ll y a quelques annees dans les archives de l'Etat de Vaud

par le savant conservateur M. Maxime Reymond. Un article
intitule : « Les architectes du grand portail de la cathedrale de

Lausanne», paru dans la presse lausannoise enfevrier 1932, cite les

noms de maitres d'oeuvre qui, selon toute vraisemblance, auraient
travaille a la construction du portail ä partir de Fan 1515.

Nous tenons a faire remarquer que ces maitres d'oeuvre, ou
«lathomi » ne sont pas necessairement les auteurs du plan, ni
les decorateurs de cette porte monumentale. Leur täche fut
essentiellement de realiser ces plans, et d'executer les sculptures
dont les modeles etaient prets depuis longtemps. lis ne furent

que les executants, les praticiens d'Aymon de Montfaucon.
Nous en avons la conviction. On n'improvise pas, en moins
de deux ans (de 1515 ä 1517) une ceuvre d'une telle envergure.

La composition, les plans, les traces, les epures, la disposition
generale de 1'iconographie, en un mot tous les travaux prelimi-
naires qui precedent et preparent la mise a Fexecution, travaux

qui exigent autant de science que de pensee, doivent etre longue-
ment medites. La refection du portail, decidee par le Grand Con-
seil de 1886, commencee en 1888 et terminee en 1909, travail

qui ne fut jamais interrompu, demontre mieux que tout autre

argument, de quelles attentions, de quels soins il faut entourer
une telle ceuvre, et quel temps il faut y consacrer.

Mais ici se pose alors une question. Quels sont done les veri-
tables auteurs du portail? On l'ignore, et il y a quelque raison

pour que cette question demeure longtemps sans reponse,
Fanonymat etant coutumier chez les imagiers du moyen age
Mais ce que Ton doit conclure de l'etude attentive de cette

entree magistrale, e'est que, conformement a l'opmion de

M. Enlart, l'oeuvre en question n est nullement rhenane, c est-
ä-dire d'ongine germamque; qu'elle est au contraire bien
latine d'mspiration, depuis les grandes lignes si pures de son

trace ; depuis la composition et Fexecution de la statuaire, jus-
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qu a la decoration proprement dite

ou on releve tant d'analogie avec la

decoration si pleme de verve, des

monuments d'outre-Jura de la meme

epoque.

* * *

On salt qu'Aymon de Montfaucon
fut un grand amateur d art1, qu'il
avait souci de l'edifice dont ll avait
la charge, raisons pour lesquelles

nous n'avons pas hesite a lui attri-
buer la direction generale, et la pa-
termte de l'iconographie du portad.
Malgre les accusations de negligence

et d'msouciance dont ll est l'objet, en depit des graves repro-
ches qui lui sont adresses dans le «bref» de Leon X, il n'en

avait pas moms prepare, avant de recevoir cet ordre commi-
natoire de Sa Saintete, tout ce qui etait necessaire ä la construction

de 1 ceuvre revee.
D'ailleurs, le bref laisse comprendre les intentions du prelat

qui (c'est le bref qui parle) « declare depuis quinze ans vouloir
decorer la dite eglise d'ouvrages plus beaux et daris le gout
moderne ». Ce qui sigmfie clairement, et par une simple operation

arithmetique que, le bref datant de 1513, les plans etaient
arretes depuis 1498 environ.

A cette date aucune trace d'ltaliamsme. L ere ogivale est en

pleine vigueur, bien vivante. On ne peut guere citer que le fameux

sepulcre de l'abbaye de Solesmes (attribue ä Michel Colombe)

qui fasse le premier en France, en 1496, une concession aux
modes importees d'ltalie, par l'adjonction de deux pilastres

1 II s'mteresse beaucoup ä l edification de l eglise de Brou, et des tombeaux
qu elle abnte, en faisant parvenir a Marguerite d'Autnche, du marbre noir
de St-Triphon.

Fig. 17.
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portant une decoration renouvelee de l'antique ; pilastres qui
encadrent l'enfeu abntant ce chef-d'oeuvre de 1'art ogival.

II n est done pas necessaire d'insister davantage sur ces questions

d'ongine et d'ecoles. Par la nettete de son style, le portail
occidental de la cathedrale de Lausanne appartient pleinement

encore a la belle penode de 1'art flamboyant.
Aymon de Montfaucon, presse par les chanomes de son

chapitre, et par le bref du pape, se decide enfin a passer ä l'execu-

tion d'un projet qu'il a si longuement muri et, apres de longues
hesitations dues ä la recherche de l'emplacement le plus
favorable, il fait appel ä un « lathomus » experimente.

* * *

Francois Magyn (ou Magin) e

chitecte entrepreneur qui fut cha

Associe a Jean Contoz, comme lui
des traces, et constructeur emerite,
de Pully, travail d'une certaine
320 florins d'or (20.000 fr. de not
se joignent deux chars de vin.

Les deux associes avaient
sans doute execute beaucoup
d'autres travaux dans le pays ;

leur reputation permet de le

supposer. Mais Francois Magin
est probablement celui des deux
bätisseurs qui fut le plus appre-
cie. Seul, il demande dans son

testament du 13 janvier 1517,

ä etre enseveh pres du portail
auquel il avait consacre tous ses

soins ; peut-etre sous le seuil,

en signe d'humilite. II pne son
second, Jean Contoz d'etre son

executeur testamentaire.

st peut-etre le nom de l'ar-

rge d'elever le grand portail.
lathomus rompu aux finesses

il avait bäti le choeur de 1'eghse

importance puisqu'il coüta

"e monnaie actuelle) auxquels

Fig. 18.
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La date que donne M. Maxime Reymond est particuhere-
ment interessante. Tout d'abord en 1517, ce que nous avons
appele le gros oeuvre est deja acheve, puisque Franqois Magin
demande a etre inhume au pied du portail. Autre hypothese :

si Francois Magm desire dormir son dernier sommeil en ce

lieu precis, c'est qu'apparemment
ll a quelque droit a cette faveur par-
ticuhere, accordee, selon l'usage,

au constructeur d une ceuvre im»

portante... des lors on peut done

admettre que nous avons bien
affaire au maitre d'oeuvre qui a,

non point conqu les plans et la

decoration du portail, mais mene

a bien les travaux, et dirige habi-
lement l'executiori totale d'apres

ces plans.
Ceci nous parait dejä interessant,

mais ll y a encore ä glaner dans

le curieux article de M. Maxime
Reymond Ce meme Franqois
Magin fait figurer dans son testament

les noms de Jean Alemant et
de Bon Bottollier qui sont des

« huchiers », e'est-a-dire des me-
nuisiers-sculpteurs sur bois. Bon

Bottollier, qui a travaille aux stalles de la chapelle d'Yverdon,
est peut-etre, qui sait l'auteur de Celles de la chapelle des

martyrs thebeens.

D'autres noms, une douzaine, sont encore notes par
M. Maxime Reymond, qui prouvent, a notre satisfaction, que
tous ces artistes ou artisans etaient d'origine latine, ou mieux
romande. Ce sont gens du pays, fortement attaches a la tradition

du moyen age. Leur oeuvre, elle aussi appartient au pays.
Elle y a ete confue, eile y est nee. II n'y a en elle ni influence
rhenane, ni infiltration itahenne. Elle fait preuve, meme, d'une

Fig. 19.
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certaine independance en accueillant une belle legende locale
dans la decoration dont elle se pare. Elle est notre bien propre.
Nous pouvons nous enorgueillir de posseder une telle aeuvre
d'art

A la mort d'Aymon (10 aoüt 1517) le travail des constructeurs
est fort avance, ainsi que nous venons de le dire, mais ll en reste

encore ä faire ; peu, relativement. Sebastien de Montfaucon,

neveu et successeur d'Aymon, le sait et ll temporise ; ll se desin-

teresse meme un peu de 1 oeuvre de son oncle, et les derniers

travaux se poursuivent mollement. On reproche au nouvel

eveque la pierre qu'il fait prendre aux carneres epuisees de

Montbenon ; pierre qu'il destine au fenestrage sans doute, et

au centre duquel ll fait sculpter ses armoiries. Puis en 1536

ll disparait, ayant ä la hate fait poser quelques pinacles proviso
ires dans les niches des piedroits, pour temr lieu des statues

qui sont projetees... et ne seront executees qu aux premieres
annees du vingtieme siecle.

* * *

Fin. 20.



Reconstitution

Vers la fin du siecle dernier l'oeuvre des Montfaucon est

gravement atteinte ; eile se desagrege peu ä peu dans ses parties
delicates. Les fines sculptures qui, soixante ans plus tot, se voyaient
encore nettement, aux dires d'un temoin ä l'oeil observateur \
et avaient, en partie du moms, conserve toute leur jeunesse et
leur fraicheur, disparaissent rongees par les intemperies. La
detresse de Fceuvre tout entiere s'aggrave de jour en jour, et

s'accelere rapidernent. L'existence des precieuses fnses den-
cadrement dont nous avons souligne l'interet et la beaute, est

particulierement menacee.
Des mesures immediates s'imposent alors pour preserver

de la ruine totale et irremediable, cette riche decoration dont
l'interet archeologique et la valeur d'art ont vivement frappe
la commission qui preside a la restauration de la cathedrale

depuis 1874. La decision ne tarde guere. Dans le courant de

l'annee 1886, le comite de cette commission, ä la tete duquel
se trouve Eugene Ruffy, chef du Departement de l'instruction
publique et des cultes, fait achever le releve detaille du portail.
Un peu plus tard, soit le 27 janvier 1888, le comite ayant pns
connaissance des releves, devis et projets presentes par l'archi-
tecte de l'Etat, M. H. Assmare, fait appel a des experts de haute

experience qui sont charges d'examiner l'lmportante question
de la restauration du portail.

* * *

II y eut deux seances. La premiere eut lieu le 6 juillet de la

meme annee. On entendit successivement les avis de M. Bayer,
architecte des cathedrales d'Ulm et de Berne ; H. de Geymüller,
architecte, membre correspondant de l'Institut de France ;

1 Juste Oi.iviir Le Canton do Vaud, p. 72.
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Doret de la Harpe, sculpteur a Vevey ; R. Rahn, archeologue,

professeur ä l'Ecole polytechnique de Zurich.
Ces experts approuverent ä 1'unanimite la refection du portail,

que la commission se proposait d'entreprendre, soit par une
copie exacte, minutieuse de l'etat ancien, soit par la reconstitution
des details qui auraient pu disparaitre.

La seconde seance reunissait, le 20 aoüt suivant, MM. Boes- '
willwald, architecte, inspecteur des monuments histonques
de France ; de Geymuller et Doret de la Harpe, deja nornmes ;

E. Burnat, architecte ä Vevey.
Comme la premiere, cette seconde reunion fut unanime ä

approuver les projets du comite de restauration. Elle recom-
mandait une reconstitution complete du portail «jusqu'au
jardin des moines,y compris la balustrade». Puis l'attention des

experts se portant sur les questions pratiques d'execution, il
fut demande « qu'on fasse faire en premier lieu des estampages
soignes des figures des archivoltes et, du reste, de tout ce qui est

utile au travail de refection ».

La commission se rattachait aussi ä l'idee de remplacer les

pinacles de la rangee inferieure par des statues de saints, d apo-
tres ou de prophetes. Au total, les projets du comite de restauration

etaient approuves sans discussion.

# * *

D'autre part le Grand conseil vaudois avait ete avise des intentions

du comite de restauration et, ä deux reprises, avait donne

sa sanction aux travaux entrepris.
Le 18 novembre 1886, M. le depute Paul Ceresole, ancien

president de la Confederation, apres avoir entendu les explications

donnees par M. Eug. Ruffy, « salue avec approbation cette

oeuvre delicate et difficile, et constate avec satisfaction que, dans

le domaine de la conservation de nos monuments nationaux,

tous les membres de cette assemblee sont d'accord » l.

1 Voir Bull. G. C., automne 1886, p. 97, 98, et Bull. G. C., automne 1892,

p. 261.
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Une seconde question, Celle des matenaux ä employer dans

le travail de refection, fut plus longue ä resoudre. « II importait,
en effet, d'agir avec prudence et de ne se decider qu'apres etude

complete. La chose n'etait pas
aisee. II fallait, en effet, une pierre
dont la couleur s'harmonisat avec
Celle de la mollasse de la cathe-
drale ; il la fallait d'une durete et

d'une resistance süffisantes pour
que les fines sculptures dont le

portail est surcharge fussent ä

l'abri des intemperies; il la fallait
enfin d un grain assez homogene

et assez tendre pour pouvoir la

travailler avec facihte.»
L avis des experts, reunis en

1888, avait ete requis. En 1890,

le comite recommande 1'installa-

tion d'une exposition de tous les

materiaux qui pouvaient etre
employes. M. le president du comite
fit visiter cette exposition ä

MM. Nenot, architecte de la

nouvelle Sorbonne ä Pans, Hirsch
et G. Andre, architectes a Lyon,
venus ä Lausanne lors de la

reunion du jury du concours pour
les plans de l'edifice de Rumine.

« Des echantillons furent soumis ä M. le professeur E. Chuard 1

pour en faire l'analyse chimique, et ä M. Tetmeyer, directeur

Fig. 21.

1 Qui devait deverur, comme MM. Ceresole et Ruffy, president de !a
Confederation.
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du Bureau pour le controle des materiaux de construction ä

Zurich, pour en essayer la resistance. Tous ces messieurs recom-
manderent l'emploi de la pierre de Lens (Gard) comme repon-
dant le mieux au besoin. Ainsi, c'est apres avoir epuise toutes les

sources de renseignements, c'est apres s'etre entoure des con-
seils des architectes les plus renommes, que le comite se pro-
non^a, le 16 juillet 1891, en faveur de la pierre de Lens pour la

refection du grand portail. Le 4 juin de 1'annee suivante, ll
decidait de continuer l'emploi du marbre de Colombey pour
les soubassements.1 »

On a fait, depuis, quelques objections au choix de la pierre
de Lens. Aux yeux de certains, « cette pierre etrangere est

lisse, froide et sale comme du ciment ; ne s accorde pas avec
la mollasse environnante, et se patine mal ou pas du tout ».

Critiquer l'emploi d'une pierre parce que celle-ci est etrangere,

prouve une singuliere meconnaissance des monuments
du passe. C'est faire proprement la condamnation des procedes
constructifs de tous les temps et de tous les pays. Dans les plus
belles epoques de l'histoire de l'architecture, on a utilise avec

raison des materiaux etrangers, quand ceux-ci offraient plus
de garantie de sohdite et de resistance, ou simplement parce
qu'ils etaient plus decoratifs que les materiaux du pays.

La patine est une affaire de temps. La pierre de Lens ne se

colore que lentement parce qu'elle est tres ferme de grain, mais
eile se temte chaudement et infailliblement avec les annees.
Le pont du Gard, les arenes et la Maison carree de Nimes, l'arc
et la theatre d'Orange, tous les monuments de la region proven-
?ale, construits en pierre de meme nature, peuvent, par leur
belle patine, rassurer sur ce point les espnts inquiets.

sfc * *

1 Louis Gauthier : La Cathedrale de Lausanne et ses travaux de restauration
1869-1898.



Un dernier mot

Une ceuvre d art n'echappe que rarement a la critique, quelle

que soit 1 emotion esthetique qu elle contient, quelle que soit

sa reelle et incontestable valeur.
La refection du portail des Montfaucon a ete blämee, souvent

de parti-pris, plus souvent encore par une surprenante
ignorance de ce que produisit la fin du moyen age dans le domaine
de 1 architecture. Certes nous respectons toutes les opinions
et savons nous incliner devant les regrets qui furent formules
lors de la reconstitution du portail occidental.

Ce que nous venons d'ecrire n'a pas pour but de repondre
aux critiques, excessives ou injustifiees, qui se sont fait entendre,

mais nous avons desire etablir, une fois de plus, que l'art
flamboyant, si plein de seve, de vie, d audace et de science, s'est

aussi revele createur de beaute ; qu'il ne demerite pas des

epoques anteneures. Comme elles, ll peut avoir ses defauts et

ses erreurs, mais ces defaillances, communes a tous les temps,
ne doivent pas etre generalisees, sous peine de perdre toute
impartiality sinon toute bonne foi.

Au surplus, les edifices construits en cette ultime periode du

moyen age suffisent a assurer ä cet art si combattu une place,

non seulement honorable, mais brillante, dans l'histoire generale
des arts plastiques.

* * *

II n'y a pas un type absolu du beau, un point de perfection
unique qu'on ne peut depasser sans dechoir. Des lors, convient-il
de condamner les artistes du XVe siecle parce qu'ils se sont
ouvert une voie nouvelle ; parce qu'ils ont eu la perception
d un autre genre du beau, plus progressif, plus eclatant, realise

par eux avec une perfection egale, sinon supeneure, du point
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de vue technique, ä celle que Ton admire dans les ceuvres du
XIIIe siecle?

Si I'on consent a regarder les choses sans parti-pris, d faut
done admettre comme verite premiere l'extreme vanete que nous
offrent les differents types du beau. L'art ne saurait se soumettre
ä des regies exclusives.

La meconnaissance des arts de la derniere penode du moyen
äge, qui devraient rencontrer dans l'esprit des critiques une
meilleure, une plus impartiale
comprehension, n'aurait-elle pas, en
dermere analyse, sa source dans une
sorte de repugnance a vouloir pene-
trer les arcanes de l'architecture du
XVe siecle Donnons nous done la

peine d'ouvrir plus largement nos

yeux ; interrogeons sans passion les

vieilles pierres du passe. Elles lgno-
rent le mensonge et, ä qui salt les

ecouter, elles disent eloquemment le

pourquoi de leurs formes, les raisons
qui, jadis, ont pousse les maitres
d'oeuvre, fervents de leur art, ä creer

patiemment, savamment mais avec

amour, une qualite nouvelle de beaute

et d'harmonie.
« L'architecture religieuse du XVe

siecle, dira un auteur que Ton ne
consulte jamais en vain, est un tout combine geometrique-
ment, une sorte d'organisme savant ; et ces pnsmes, ces

enchevetrements de courbes, ces plans superposes qui parais-
sent a l'oeil former un ensemble si complique, sont traces sui-
vant des lois tres ngoureuses, et une methode parfaitement
logique. Nous faisons aujourd'hui mtervenir si rarement le

raisonnement geometrique et l'art du trait dans nos compositions

architectoniques, que nous sommes facilement rebutes

lorsquil s'agit d'etudier a fond les maitres du XV'' siecle, et que

Fig?22.
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nous trouvons plus simple de les condamner comme des conceptions
surchargees de details sans motifs. Mais si I on penetre dans les

intentions de ces artistes, et si Ton prend le temps d'analyser
soigneusement leurs ouvrages, on est bien vite emerveille de la

simplicite et de 1'ordre qui regnent dans les methodes, de la

rigoureuse logique des lois admises, de la science avec laquelle
ces artistes ont su employer la matiere en presentant les apparen-
ces les plus legeres, tout en elevant des constructions eminem-
ment solides. 1

»

Tfc %

II y a un peu plus d un siecle, un poete vaudois, dont la voix
est vivante encore, a chante le pays natal qu'il aimait tant, son
lac, ses campagnes, ses vallons, ses cimes, ses eglises en priere,

1 VlOLLET-LE-Duc : Dictionnaire, tome III p. 435. C'est nous qui avons
souligne un passage essentiel.
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ses vieilles cites. Les antiques edifices ne le laissaient pas
indifferent. II savait les regarder, ll en comprenait le sens, et son
äme, sensible ä toutes les expressions de la beaute, lui dictait

un jour ces lignes charmantes sur le portail des Montfaucon :

« Parmi les petites figures qui grimacent, ou s'agenouillent et
s'envolent dans l'ogive du grand portail, il en est qui ont vu le

doigt du temps effacer leur grace et leur sounre ; d'autres ont
conserve toute leur jeunesse et leur fraicheur... C'est une extase
de pierre. Voyez les tourelles et les clochetons qui levent par-
tout leurs tetes joyeuses ; le portail qui s'est souleve et qui
s'elance, empörte par toute cette armee de statuettes et de

sculptures fremissant dans ses plis, feuilles, fruits et fleurs ;

rameaux oil se tord la pierre, etre difformes, dragons ailes,

heros bibliques, chevalier veillant, appuye sur sa lance, dames

en priere, anges chantant les hauts cantiques, saints couronnes,
rois ä genoux... Et ces murs memes qui, arrives au sommet,

gravissent encore... pour escalader l'abime, comme s'ils vou-
laient prendre aussi leur part ä cette ascension infinie de la

Cite de Dieu. 1
»

Raphael Luceon.

ERRATA
Livraison mai-juin. Page 98, ligne 3, au lieu de : ...pour adorer..., lire :

pour visiter.
Page 106, lignes 14-15, au lieu de : ...pour accentuer la verite et le

realisme.,., lire : pour accentuer le desir de verite et de vie.

1 Juste Olivier : Le Canton de Vaud, p. 72, 74 et suivantes.
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